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Le départ 

Coup d’œil à la météo qui semble plutôt incertaine. Après quelques hésitations, on abandonne les 

tenues de plages pour les vestes d’hiver. 

Le rendez-vous est fixé à Blois à 8 :45 … dans un bar. Ça commence bien, on reconnait bien là les 

valeurs de TMC !  

Au lever du soleil nous avalons, sans difficulté dans le petit matin, les kilomètres d’autoroute qui 

nous amène à l’heure au rendez-vous.  

Apparemment, tout le monde est présent et semble 

très impatient d’avoir sa feuille de route et enfin 

découvrir ce long fleuve pas tranquille qu’est la 

Loire.  

Mais auparavant, il faut prendre un petit café pour 

bien se décontracter et se réveiller avant de 

commencer la balade. 

 

 

 

Une étude très minutieuse de la feuille de route 

nous révèle que le 1
er

 objectif est le restaurant à 

Saint-Martin de la Place … et d’ici là, comme un 

resto ça se mérite, quelques petits kilomètres et 

virages  pour se mettre en appétit. 

Allez, c’est parti ! Le cortège se met en route et toute la tribu suit notre guide Jean-Luc.  On va 

essayer de bien se tenir et de ne pas se faire larguer (… un vrai challenge !). 

Après une traversée de la Loire à Blois d’où on peut admirer les superbes monuments qui ornent les 

berges, 

 



nous poursuivons en explorant la campagne environnante, poussant même notre sens aigu du 

tourisme jusqu’à visiter une cour de ferme en 

cul de sac. 

 Allons, demi-tour, c’est la faute à Garmin, 

paraît-il ! Tiens, ça faisait longtemps qu’on ne 

nous l’avait pas faite celle-là !  

 

 

 

Puis nous enchaînons les plaisirs de conduire sur des routes bien agréables et la visite de villages 

charmants et fleuris, 

  

et d’agréables rencontres avec des gens compréhensifs … 

 … et oui, au fait, c’est quand la pause ?  

Saumur, c’est encore loin et nos arrières endoloris 

nous intiment l’ordre de respecter la feuille de route. 

Donc l’objectif est d’arriver au plus vite au bar à 

Azay-le Rideau. 

 

 

Ce que nous faisons allègrement rien qu’à l’idée de soulager nos 

vessies et des illusions plein la tête ! 

Azay-le-Rideau et Saumur 

Nous voici donc arrivés au km 122 et prêt à se diriger vers l’endroit si désiré et là … amère déception.  

On a tellement trainassé sur la route, que si nous voulons arriver pour l’apéro au resto du midi, nous 

devons impérativement reprendre la route. La sagesse 

l’emportant, nous enfourchons nos montures la mort dans 

l’âme et la sécheresse dans le gosier … même pas le temps 

de jeter un coup d’œil à ce joyau de l’architecture 

renaissance que représente le château d’Azay-le- Rideau. 



 

Heureusement, les superbes paysages et routes de l’Anjou nous 

font vite oublier cette désillusion et nous profitons à nouveau du 

plaisir de rouler dans cette agréable contrée, guidée par l’odeur 

alléchante du splendide repas qui nous attend.  

Quelques 50 km plus tard, nous longeons Saumur et pouvons 

apercevoir son magnifique château. On va passer devant et 

faire une belle photo … Raté ! Garmin a encore frappé et nous 

fait passer au large. Dommage ! 

 

Enfin, harassé et fourbus, nous atteignons le but de notre étape du matin où dans un splendide 

restaurant, sa terrasse et ses fauteuils nous accueillent de façon fort sympathique. Même le soleil est 

de la partie et c’est dans une ambiance très décontractée que nous apprécions l’apéritif (sans alcool) 

qui nous est servi. Vive les restos ! 

Philippe nous rejoint à cette occasion, bonjour Philippe et bon appétit ! 

  

Le repas est grandement à la hauteur de nos espérances : qualité du décor, des plats et du service 

irréprochable.  

Bravo les Gos pour cet excellent choix ! 

 

  

 



La Loire jusqu’à Angers 

C’est donc reposés, repus 

et prêts à se précipiter 

sur le prochain resto que 

nous reprenons nos 

motos pour la découverte 

de la Loire entre Saumur 

et Angers. 

  

Tout se passe à merveille et chacun peut à nouveau admirer les bords de Loire tout en restant super 

concentré sur la route. Les virages et paysages s’enchainent pour le plaisir de tous et malgré 

quelques envies irrésistibles qu’il faut assouvir, rien ne vient perturber notre croisière, qui nous 

rapproche gentiment d’Angers en passant et repassant dessus 

et dessous ( ?)  le Layon, rivière qui serait méconnue sans ses 

fameux coteaux.  

 

 

 

 

 

Mais tout à coup, le convoi accélère ( ??) et certains profitent d’un feu passant au rouge pour nous 

« larguer » (eh oui … on était prévenu, mais on s’est laissé surprendre sur une fraction de seconde 

d’inattention) ! 

Pas grave … ! On a l’adresse et on finira donc l’étape 

en deux groupes de 4 motos.  

 

 

 

 



Notre nouveau guide, Pascal (Mister Picsou), nous amène sans hésitation à destination, passant 

même par des raccourcis dont il a le secret en nous faisant emprunter les voies réservées aux 

tramways  (ni tramway ni policiers, ni vus ni connus !).  

 

Angers 

Après avoir garé nos motos sur la place du Ralliement, en roulant  sans casque pour passer incognito 

dans les rues piétonnes nous nous mettons en quête de l’hôtel.  

 

Surprenant accueil dans cet hôtel où l’accès aux chambres passe 

par la porte des toilettes du bar. Un peu inquiets, nous prenons 

possession de nos chambres qui heureusement s’avèrent propres 

et plutôt confortables.  

Sans perdre plus de 

temps, direction le resto à 

deux pas de l’hôtel et là, à nouveau, c’est le bonheur … 

Excellent repas et ambiance sympathique.  

 

 

Bravo les Gos ! 

 

Puis vient le traditionnel concours de fioles et celui-ci s’avère d’un bon cru.  

Chacun a pu y montrer ses talents de buveur  goûteur et apprécier la diversité des produits venant 

des 4 coins du monde (un monde à 4 coins, ça existe ?). 

Pour les plus courageux (ou les moins enivrés), une petite promenade digestive dans les rues  

avoisinantes a permis d’avoir un aperçu touristique du centre ville avant de rejoindre leur lit et le 

pays des songes (enfin, apparemment pas pour tous … bruits et hurlement dans la rue jusqu’à 5h du 

matin, heure du début de ramassage des poubelles !) 

 

 



Angers – Clisson (2ème jour) 

Vient le moment sacré du petit déjeuner, où machinalement encore dans un demi sommeil nous 

nous retrouvons tous pour le rituel café (ou thé au lait) croissants. Tous, presque … on en est là de 

nos réflexions quand la sonnerie d’un téléphone vient nous sortir de notre douce torpeur. 

Charles où es-tu ?  « Au secours ! Je suis coincé dans la chambre d’hôtel et je n’ai pas la clé ». 

INCROYABLE !!  INOUÏ !! A trois dans une chambre minuscule, ils ont réussi à perdre l’un d’entre eux. 

Quelques minutes pour trouver la clé de l’énigme et celle de la chambre et tout rentre dans l’ordre. 

Nous voilà prêts et équipés pluie car un crachin vivifiant se manifeste. Premier objectif : abreuver nos 

montures. Ce qui nous permet de faire une visite approfondie d’Angers en y faisant deux fois le tour 

avant de rejoindre la station service … Merci le GO, nous on 

aime bien le tourisme 

  

 

 

 

 

C’est reparti direction Clisson où la table est servie et où une visite de la ville est prévue ! 

Et notre groupe s’élance à nouveau vers les berges de la majestueuse Loire. 

Mais voilà ce qui arrive quand on admire le paysage … on se laisse à nouveau surprendre par le feu 

rouge et nous perdons à nouveau notre guide. A nouveau nous formons deux groupes, et nous allons 

donc faire la balade à trois motos.  A l’unanimité, nous avons élu Stéphane et sa K1600 comme « chef 

Garmin » avec toutefois une petite appréhension : allons nous pouvoir suivre !  

Eh bien oui … et merci Stéphane qui, plein d’abnégation, nous a conduit royalement jusqu’à Clisson 

arc-bouté sur ses freins. 

Aussi, nous avons pu profiter pleinement des paysages qui 

s’offraient à nous et aussi des routes et chemins très 

agréables pour améliorer ma technique de pilotage et ainsi 

soulager un peu la souffrance de notre guide. 

 

Seule une portion un peu longue de graviers vient gêner notre progression et fut parfois (trop) dure à 

supporter pour pilotes et montures. 



Après quelques flâneries dans la campagne et une « pause dégourdissement » au milieu d’un 

marché, nous atteignons Clisson dans les temps où une très sympathique ville médiévale, haut lieu 

de l’histoire de Bretagne, nous accueille.  

   

Nous voici alors à l’ultime point de notre balade après avoir atteint le but final de cette épopée et 

nous nous retrouvons tous au banquet final qui a permis de découvrir un nouveau paradis de la 

gastronomie des pays de Loire au restaurant « Les Saveurs ». 

 

Très bonne table et très bon accueil. Bravo les Gos ! 

Séparation et retour : 

Pour certains, la Loire s’arrête à Clisson et la  majorité doit 

rentrer sur Paris ou sa région, pour d’autres 

inconditionnels de la Loire et curieux de connaitre la fin 

de l’histoire, la direction, c’est l’Ouest jusqu’à atteindre 

l’embouchure.  

 

Merci à Jean-Luc et Martine et merci à tous pour ces 2 

jours bien agréables 

A bientôt ! 

 

 



Ce qu’on a failli voir ou faire 

 

Azay le Rideau : le château  

 

 

 

Le bar … et sa bière (ou son thé au lait !) 

 

 

 

 

Un plongeon dans l’accueillante piscine du Domaine de la 

Blairie (resto du samedi midi) 

 

 

 

 

 

Ce que vous auriez pu voir au bout du fleuve : 

Le magnifique pont de st Nazaire  

 

 

Les joies du bateau dans la 

Brière et les couleurs du port 

de La Turballe  

 

 

… mais ceci est une autre histoire (n’est-ce pas Jean-Luc ?) ! 

 


